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	Hurasi, 1er de Briga, an 14 de Don IV

	Avec le redoux, les travaux reprennent, la chasse aussi.
Les avalanches empêchent d’aller trop loin, la prudence est de rigueur.
Le seigneur est moqueur avec Jarl, taquinant ses talents de cuisinier et ce dernier trébuche en cassant la lanterne.
Vibert le curé revient à la charge, l’absence du corps de père Sébastien le turlupinant depuis des semaines.

Les réserves de poissons sont mal salées et risquent d’être trop vite perdues. L’idée d’une soupe de poisson séduit même si l’odeur infecte et le mélange raté ne font pas d’heureux.

Le seigneur décide d’envoyer la charrette au camp pour acquérir des plantes de soins. Comprenant bien que Vibert n’a pas le talent de soin de son maître. Une pièce d’or sera utilisée !

À Bissi, l’omélie de Vibert rencontre un accueil mou, au mieux.
Lorsqu’il revient une nouvelle fois sur la récupération du corps dans le gouffre, le seigneur se fâche. 
« Personne ne descendra dans le trou du diable ! », dit-il.

Le catéchisme prévu pour le fils de la veuve est retardé et écourté, à la grande déception du curé.

La neige fondante revient, le ciel gris est mauvais présage.

Avec de quoi nourrir trois bouches, Ivaron, Vibert et Jarl sont de corvée pour descendre au camp. Avec la grande charrette à quatre roues et un âne. 
Ivaron a l’allure d’un seigneur. 

Le voyage est délicat, la nuit aussi.
Ivaron laisse les deux autres faire le camp de fortune dans la vallée rocheuse.
Un bruit, un cri et aucun retour du guide…l’angoisse prend le dessus.
Survivre sans aide…

À l’aube, il revient épuisé. Sans mot dire, voilà les trois hommes repartis.
Le chemin est difficile, les rochers et les cailloux rendent la progression dangereuse pour la charrette.

Le cri d’un épervier est source d’angoisse, Jarl y voyant la présence d’un dragon !
L’arrivée au camp de Gonde est un soulagement. L’après-midi est avancée et les trois fatigués.
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